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décorations interieures des appartemens &

des ameublemens. Ce livre eſt orné de 70

planches en taille douce de quelques-uns des

Palais & des Hôtels que l'Auteur à fait conſ

truire en France , en Flandre , en Lorraine

& en Allemagne , ſçavoir la Maiſon de

challe de fon Altefle Electorale de Baviere

proche Bruxelles .

Le Palais de Nancy.

Les Palais dela Malgrange proche Nancy.

Un ſecond projet du Palais de la Mal

grange.

Le château de Lunéville.

L'Hôtel de Montmorency ruë S. Domi

nique à Paris .

L'Hôtel d'Argenſon ſur le Palais Royal,

Le Châteaude Cramayel en Brie.

Le Château d'Haroué en Lorraine apar

tenant au Prince de Craon.

L'Hôtel de Craon à Nancy.

La
porte du Palais du petit Luxembourg

à Paris,

La porte de l'Hôtel de Villars ruë S. Do

minique.

Les plans & profils du Puits de Bicêtre.

Le portail de l'Egliſe de la Mercy à Paris,

Le Pont de pierre de la Ville de Sens.

Le Pont de bois de Montreau Faut-yone.

La reſidence de Wurtzbourg on Franco.

nie & dix eſtampes des décorations inte
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rieures des chambres de l'Hôtelde Soubiſe ,

avec l'explication de ce qui a été pra

tiqué pour fondre d'un ſeul jet de bronze

la figure Equeſtre de Louis XIV. que la

Ville de Paris a fait élever dans la Place de

Louis le Grand , avec 20 planches gravées

en taille-douce.

Toutes les eſtampes des bâtimens ſont

accompagnées de leurs deſcriptions.

Ouvrage en grand in -folio. françois & la

le ſieur Boiffrand , Architecte du

Roi , de ſon Académie Royale d'Architectu

re , premier Architecte & Inſpecteur Gene

ral des Ponts & Chauffées du Royaume.

On trouve ce livre chés Cavelier , ruë

S. Jacques au L.ys d'or,

Chés Mariette ruë faint Jacques , Jom

bert , Quay de Auguſtins, de Bure , Quai

des Auguſtins, & chés l'Auteur ruë du

Temple, proche la ruë Porte- Foin.

tin par

JEAN-BAPTISTE Zannoni Imprimeur

Libraire à Florence imprime actuellement

la Bibliothéque Latine du moyen ( du der

nier âge de M. Jean -Albert Frabricio . M.

l'Abbé Lorenzo Mebus , s'eſt chargé de la

conduite de cette nouvelle édition , & de

continuer l'ouvrage deM. Fabricio , que la

mort a enlevé à la Republique des Lettres

avant qu'il ait eu le tems de le finir.

5
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Le méme M. Mehus membre de l'Aca .

démie de Cortone vient de mettre au jour

l'ouvrage de Bartholomeus Facius ſur les

hommes illuſtres. Pluſieurs Italiens avant

Barthelemi Facio avoient entrepris de

donner l'hiſtoire litteraire de leur Patrie ,

depuis la renaiſſance des Lettres, Guillaume

Paſtrengo natif de Verone & contempo

rain de Petrarque eſt le plus ancien. On

compte dans le quinziéme ſiécle Benoît

Accolti, Paul Cortefi, & enfin le Barthele

mi Facio du quel il eſt ici queſtion , &

qui a donné non ſeulemeut l'hiſtoire des

gens de lettres qui ſe ſont diſtingués de ſon

tems, mais encore celui de touslesArtiſtes

celebres. Facio a écrit ſous le Pontificat de

Califte III . & ſon livre fut imprimé pour

la premiere fois en 1456. Il étoit diſciple

de Guarino ; il fut connu & eſtimé d'Al

phonſe Roi de Naples , & il vêcut quelque

tems dans cette Cour décrivir l'hiſtoire de

ce Monarque. Facio mourut en 1457.

Parmi les perſonnages illuſtres en Italie

dont cet Auteur a donné les vies , que l'on

peut regarder , vû leur brieveté , comme

des épitomes ou des extraits plutôt que

comme des hiſtoires , on en compte dont

le nom eſt célebre dans toute l'Europe lit

teraire , tels ſont Juſtiniani qui a écrit une

hiſtoire de Veniſe , Guarino , le Cardinal
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Beffarione , Loronco Valla , Timotheo Maf

fei, Ænea Silvio Picolomini, depuis le Pape

Pie XI .

Facio joint auſſi à ſon ouvrage les vies

de pluſieurs perſonnages illuſtres à qui leurs

dignités, leurs talens ou leurs vertus ont

fait jouer un rôle conſiderable , ainſi on

trouve dans ſon livre de grands Politiques

& de grands Capitaines . Tels ſont Fran

çois Spinola , le fameux Coſme de Medicis ,

François Sforce , Charles Malateſta , Fran

çois Carmagnuole , Ladifas Roi deNaples,

Philippe Marie , Duc de Milan , Albert Duc

de Brandebourg, &c.

La latinité de Facio merite quelque eſti

mes , ſi on conſidere le tems où il écrivoit ,

& cette hiſtoire contient un grand nombre

de choſes curieuſes.

To

I,

ta

ER

On a traduit en Italien l'Athalie de l'il

luſtre Racine, & on l'a imprimée à Bolo

gne.

On nous écrit de Treviſe qu'on a trouvé

près du Village de Fonte – Aſolo dans les

terres de M. le Comte Jean Arigo Scoti ,

un monument de tuilles antiques dans le

quel étoient renfermées quatre Urnes de

terre cuite , & un vafe de la même matiere

avec une ſeule anſe.Ona trouvé dans les Ura

nes ſix médailles ,frappées en l'honneur d'Au

ME

ca

se

dic
i

F vj
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guſte , deſquelles une ſeule étoit d'argent.

Ces urnes renfermoient encore quelques

reſtes d'oflemens; mais on n'a pu conſer .

ver qu'une des urnes entiere , tout le ref

te du Monument a été briſé par la precipi

tation & le peu de foin des ouvriers.

On a impriméà Veniſe le catalogue de

tous les Opera qui y ont été chantés depuis

1637 juſqu'en cette année 1745, ; c'eſt en

1637 que le Theatre de Veniſe a été élevé ,

ainſice catalogue en eſt l'hiſtoire complete.

L'Académie di Materie Ecclefiaftiche éri

gée en ' 741 dans la Congrégation des Pe

res de l'Oratoire ſousla protection de S. E.

M. le Cardinal Spinelli Archevêque de Na

ples vient de publier un volumede ſesMé

moires ſous le titre modeſte d'Eſai, Saggio

breve della Academia di materie" eccleſiaſti

che C.

L'objet de cette Académie eſt d'éclaircir

ſur tout l'Hiſtoire Eccléſiaſtique & de com

battre les erreurs des novateurs ; ils s'atta

" chent à prefent à refuter l'hiſtoire Eccleſiaſti

60 - Politique de M. Baſnage , contre laquel

le aucunCatholique n'avoit encore écrit.

A UGER Marchand Epicier - Droguiſte ,

a limmage Norre Dame ,ruë S. Denis près de
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la ruë du Petit Lion vend le parfaitScu

bac Oriental , Liqueur d'une compoſition

nouvelle , agrable & falutaire à la ſanté ;

prix 6 liv . la pinte ; il y a des bouteilles de

3 liy.

ESTAMPES NOUVELLES.

E Sieur le Bus Graveur en taille-douce ,
de

à qui S. M a accordé le brevet de Graveur de ſon

Cabinet, continue à graver d'après divers excel

Jens maîtres François , Flamands & Hollandois ,

des morceaux très - intereflans. Il vient de mettre

au jour la Gisinguette Famande Eſtampe en large

d'après D. Teniers , une petite vië d *Hollande auf

' l en large d'après Paulus Pater , & une autre Ef.

tampe en hauteur dans le goût de M. Chardin, re

preſentant un Maitre de darſe donnant leçon à une

jeune Demoiſelle , faiſant pendant à une Eſtampe

du même auteur qui a pour titre 7 oilette du matin .

Comme le fond du ſieur le Bas eſt devenu trèsa

conſidérable & très intereſſant , divers curieux

l'ont preſſé de donner au public fon Euvre entier

pour mettre dans des Bibliothéques ; c'eſt ce qu'il

vient de faire en cent volumes contenant chacun

plus de 150 planches des premieres épreuves &

choiſies avec ſoin . 11.vend le volume relié en veau

160 liv . & en blanc 135 liv . Il eſt auſſi obligéd'ae

vertir le public que quelques mauvais Graveurs ont

copié pluſieurs de ſes Eſtampes , & que pour être

erain deles avoir originales&de la premiere main
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c'eſt - à lui ſeulement qu'il faut s'adreſſer. Il des

meure à Paris au bas de la ruë de la Harpe ; il don

nera dans le Mercure ſuivant un catalogue des ci

tre ; qui font au bas de chacune de ſes Eſtampes dont

il continue la vente avec ſuccès.

L E fieur Audran Graveur ruë S. Jacques a gra

Vé le Portrait du R. P. Louis de Thomasde la Va

lette Géneral de la Congrégation de l'Oratoire . Il

eft le ſeptiéme depuis la fondation de l'Ordre ; on

lit ces mots au bas de l'Eſtampe.

In Omnibus exemplum bonoruin operum , in Doc

trinâ , in integritate , in gravitate c. Tit. C. 2.

V. 7.

VERS pour être mis au bas du portrait de

M. le Maréchal Comte de Saxe , par M.

Desforges - Maillard.

L

E Heros que tu vois ici repreſenté ,

Avec raiſon cher à la France ,

Fait revivre Weymar par la haute vaillance

Et la noble fidelité .

Le mot de la ire. Enigme étoit Livre ; le Lo .

gogryphe ſuivant a du être expliqué par Cloporto,

on y trouve Col , Gole , Or , Cor , Roc , Porte , Prom

* , Port , Porc , Pot , Pet Trop.

Le mot du ſecond Logogryphe eft Aporicaire ,
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on y trouve Carps , le Caire , Pie , Cape ou Capo

te , Partie , Poire , Air , ire , Porc , Or ,

Rape , Cote 5 Carte.

Pot ,

hele

ENIGME ET LOGOGRIPHES .

ENIG M E.

3

Sans que jeſois carte Géographique,

Je marque des lieux différens ,

Et ſans être almanach , j'indique

Les quatre tems.

D'abord , c'eſt du grand jour dont un aftre décide

Qu'un de ces quatre tems dépend :

Celui qui des humains fut nommé le plus grand

Au ſecond des quatre préſide :

Un antique & fameux Prelat

Fait connoitre aſſés le troiſiéme ;

Et le jourqu'une nuit précede avec éclat ,

Vous déſigne le quatriéme.

Je vais pour vous aider vous dire encor deux mots :

J'arrête des gens au paſſage ;

Et quoique dansun plein repos ,

Je ne laiſſe pas d'être un vrai remu-menage.
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On a recours à moi pour trouver une cage ,

Et l'oiſeau qu'on y met

Parle mille fois mieux que pie & perroquet.

Mais quand par mon ſecours on a trouvé ſon fait ,

Le traitement que l'on me fait

De l'ingratitude eſt l'image.

LOGO GRYPH E. \

Monſieur Jacques, dit - on , amuſe cout Paris,

Il eſt l'enfant gâté de l'auteur du Mercure ,

Mais ſoit dit ſans lui faire injure ;

Il n'auroit pas ſans moi publié ſes Ecrits.

Monſieur Jacques , pourtant ,
n'entrez pas еn сом

lere ,

Je vous l'ai dit , je vous ſuis néceſſaire.

Pris en un autre ſens , je ſers au matelor,

Trois de mes pieds me transforment en bête,

Et ſi l'on me retourne on connoîtra bien-tốt

Ce que l'on a de plus dur dans la tête ,
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**

AUTRE.

i

Dans les jardins on me voit naître,

Je ſuis du genre feminin .

Dix lettres font mon nom ; fi tu me veux con

noître ,

Combine les , lecteur , tant qu'à la fin

Tu trouveras un inſtrument de table ;

Un métal l'objet de tes voeux

Avec lequel rien n'eſt inſurmontable ,

Et fans lequel on ne peut être heureux.

Une fille d'un Roi de Grece ,

Qui fut changée en vache , & de vache en Déeffe :

Le plus ancien de tous les Dieux.

Ce que l'on craint en marchant par la Ville ,

1

Lorſque l'aquilon pluvieux

Ebranle tout ſous la voute des Cieux.

Ce fans quoi perſonne ne file .

Une des doctes Saurs , dont le Divin pinceau

A nos neveux nous peint tels que
ſommes ;

Et dont le celeſte flambeau

Préſerve les faits des grands hommes,

Dela ſombre nuit du tombeau.

L'inſtrument du Dieu du Permeſſe .

Celui dont fe ſert un picqueur.

nous
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L'endroit où voudroit voir & 'cenir ſa maîtreffe

L'amant épris d'une fincere ardeur,

Tu trouveras encor un fleuve de la France.

Ce qui ſe trouve au fond des muids.

Mais n'en voilà que trop , Lecteur, tu dois , je

penſe ,

Connoître à preſent qui je ſuis.

L. C **

****** **** ******

AU TRE,

Mon element eſt l'eau ; huit lettres font montout ;

Mais ce n'eft pas aſſés de t'indiquer mon être,

Je vais pour me faire connoître ,

Me décompoſer juſqu'au bout.

Eveillé par mon chant maint dormeur jure & gron .

de .

J'habite dans les bois. On me trouve dans l'onde .

Je ſuis un monſtre affreux , un adverbe , un pro

nom ;

Un des cinq ſens, un mépriſable nom.

J'écois jadis un jeu fort en uſage.

Compter ſur moi , c'eſt n'être pas fort ſage.

Je ſuis pourtant ce mot fi doux & fi charmant

Qui couronne les voeux du véritable amant.
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n déclare à ma tête une éternelle guerre ;

En certain lieux je laboure la terre,

Par Mlle de Villecourt à Nevers.

CHANSON fier les Victoires du Roi, par

Madame Desforges - Maillard,

A Uceurs dont abonde Paris ,

Rejercons Pindariques ;

Faites en l'honneur de Louis

Des Odes magnifiques.

Chacun ici dans ſa chanſon ,

Qu'anime un zéle extrême ,

Dit , s'il eſt vaillant , il eſt bon ,

- Voilà pourquoi je l'aime.

Ypres , Fribourg , Furnes , Menin ,

Soumis par ſa vaillance ,

Vous n'étiez que l'eclair prochain

De la foudre qu'il lance .

Chacun ici & c .

Achille , Céſar , qu'aujourd'hui

Notre Monarque efface ,

Seroient trop heureux aprèslui
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1.9

De briguer l'autre place.

Chacun ici &c.

uc?

François , arrêtez votre Roi

De fon fang trop prodigue ,

Et que vos cours à Fontenoy

Au lien ſervent de digue.

Chacun ici & c .

Son Dauphin reſſemble à l'aiglon

Brave du ſortir de l'aire ,

Et fuit , tel qu'un jeune lion ',

La valeur de ſon pere.

Chacun ici & c .

Mars le prend pour le Dieu d'Amour

Aux traits de fon viſage ,

Et l'Amour le prend à ſon tour

Pour Mars à ſon courage.

Chacun ici &c.

Chaque ſoldateſt un Ceſar ,

Que tranſporte la gloire ;

Pour lui le piril eſt un fard

Qui pare la victoire.

Chacun ici &c.

ved

Tournay , ce colofte orgueilleux
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Défioit le tonnerre. ,

Louis d'un regard de ſes yeux

L'a briſé comme un verre,

Chacun ici &c.

uc

La paix commence à s'annoncer

Dans le fein de nos Villes.

Le plaiſir vient la deyancer

Dans les hameaux tranquilles.

Chacun ici &c.

Sans avoir peur que l'étranger

Pille ſa bergerie ,

Cloris jouë avec ſon Berger

Sur la verte prairie,

Chacun ici &c.

Le villageois frais & nourri

Les Dimanches va mettre

Au pot la poule que Henri

Ne fit que lui promettre.

Chacun ici &c.

v

Louis dit comme ce vainqueur

De la ligue rebelle ,

Je ſuis riche aſſés , j'ai le coeur

Demon peuple fidéle ,

Chacun ici &c.
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1

Si de tour illuftre guerrier

Le nom deyoit s'écrire ,

L'Auvergne avec tout ſon papier

Pourroit - elle y fuffire ?

Que chacun diſe en ſa chanſon ,

Qu'anime un zéle extrême,

Que le coeur du François répond

Au coeur du Roi qu'il aime .

媒 網路 路 路 路 路 路 網

SPECTACLES.

OPERA,

'Académie Royale de Muſique continuë

les repreſentations du Ballet des Fêtes

de Thalie,

Après avoir été joué pour la premiere fois

le
14

Août
1714 ,

la ſeconde fois le 25

Juin 1722 , la troifiéme le deux Juin 1735,

on l'a remis enfin au Théatre pour la qua

triéme fois le Mardi 29 Juin 1745 .

Les Rôles n'ont pas tous paru ſuivant leur

diſtribution imprimée avec les paroles, Ce

lui de la veuve coquette a été remplacé par

Mlle Mets qui l'a repréſenté avec nobleſſe

& avec agrément; ſondébat au Théatre n'a

pas été équivoque , il a preſagé tous les tan

bens qu'elle montre aujourd'hui,
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Le cotillon a fait le même plaiſir qu'il fit

le
14

Août 1714

CINQUIEME ſuite des reflexions sucre

les Ballets,

La ſeptiéme entrée fut celle de l'adreſſe qui

amena les Arts pour travailler à lagloire de

Louis Auguſte & pour lui faire des trophées

des dépouilles desennemis.

Que ces Arts feroient aujourd'hui bien

occupés s'ils teatoient d'élever des Monu

mens dignes du Héros Bien - Aimé qui vient

de remporter en Flandre une victoire ac

compagnée de toutes les circonſtances les

plus glorieuſes qui peuvent caractériſer la

valeur la plus brillante & la plus profonde

capacité !

La troiſiéme partie fitvoir le Soleil au fi

gne du lion d'où il invitoit Louis Auguſte

à la conquête du monde par ce récit.

Monte , jeune LOUIS , au rang où tu me vois ;

Țes regards font un jour plus beau que ma lumiere

Et le monde va voir deux ſoleils à la fois ,

$ i tu ne viens tenir une même carriere.

Comme c'étoit la coutume de faire des

diſcours & des diſputes d'Eloquence devant

l'Autel de Lyon conlacré à Auguſte ; il le
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fit devant celui-ci une diſpute des quatre luf

tres de la vie de Louis XIV. qui n'avoit

alors que 20 ans , chacun prétendant à l'en

vi l'un de l'autre d'avoir eu les plus beaux

évenemens. Le premier luſtre qui étoit ce

lui de la naiſſance& des cinq premieres an ,

nées de la vię coinmence ainſi.

Qui vit jamais briller tant de luſtre à la fois !

Lá Nature épuiſée à produire des Rois

Pour former celui- ci prit des forces nouvelles ,

Et ſans plus travailler ſur les premiers inodéles

Surpaffa ſon adreſſe , épuiſa fes tréſors ,

A formerſon eſprit , à façonner ſon corps ,

Elle fit ſon berceau des palmes de ſon pere ,

Elle mit dans ſes yeux les graces de fa mere ;

Et plaçant ſur ſon front des lys épanouis ,

Ramaſſa tous les traits & d'Anne & de Louis :

Jamais ſiécle ne vit une fi belle image.

La Nature elle -même admira ſon ouvrage ,

Et tous les Dieux ravis d'un miracle fı bçay

S'en donnérent la gloire autour de ſon berceau.

De la France en ce jour l'eſperance remplie ,

Vit croîtreſon bonheur & l'Epagne affoiblie ,

L'aigle en jetta des cris , le lion en fremit ,

Le Soleil * devint pâle & la Lune ** blemit,

* La Perſe.

* La Turquie

Quel
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Quel tems a jamais vû des marques plus illuſtres

Du haut rang que je tiens ſur le reſte des luſtres :

Le deuxiéme luftre qui étoit celui de l'a

venenient à la Couronne defendit les

droits après celui de la naiſſance , & dit :

La naiſſance eſt un bien qui n'eſt que fortuit ,

Si de ce grand éclat la Vertu n'eſt le fruit.

Il faut une ame noble, un courage intrepide ,

Et le coup d'un Héros pour en faire un Alcide,

En ſes premiers eſạis mon Prince triomphant

A fait voir qu'un Héros n'étoit jamais enfant ;

Déja ſes premiers pas le portoient à la gloire ,

Quand pour le couronner & Mars & la Victoire

Enchainerent l'Eſcaut , ſubjuguerent le Rhin

Et d'un nouveau Pays le firent Souverain .

L'Eſpagne de deux parts ſi vivement preſſée ,

Vit fon ambition à demi renverſée ,

Ec l'Empire ayant vû ſes deux aigles défaits

Par crainte ou par reſpect lui demanda la paix..

Le troiſiéme luſtre qui étoit celui de la

Majorité parla à ſon tour,

Par un mauvais démon cette illuftre conquête

Se vit preſqu'arracher le laurier de la tête.

Ladifcorde inſolente alluma fon flambeau,

Et ne fac de l'Etatqu’un funeftetombeau ;
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Dans le ſein de la France en fureur déchainée ,

Ecumante derage , errante & forcenée ,.

Répandit ſon venin dans le coeur des ſujets,

Et fit en moins d'un jour de terribles projets :

D'une effroyable voix & d'un ton de tonnerre

Elle annonce partout , elle yante la guerre ,

Tout fume de ſes feux , tout paroît embraſé ,.

En pluſieurs factions le peuple eft diviſé ;

Le Trône eſt ébranlé quand Louis court aux armes ;

Et cueille des lauriers qu'il mouille de ſes larmes ,

Mais les premiers rayonsde la majorité

Kamenerent le.calme & la férenité :

Ce courage intrepide alla de Ville en Ville

Pour arrêter le cours de la guerre civile ;

Et pour guerir les maux quele trouble avoit faits ,

Je l'ai va fous la tente autant que ſous le dais.

Le quatrieme luſtre qui étoit celui du

facre & des victoires du Roi ne douta point

qu'il ne dît l'emporter ſur les trois autres

quand il dit ,

Ces préſages ſont beaux & ce grand appareil

Dans les fiécles pallés n'a rien vûde pareil ;

Mais tous ces préjugés de grandeur & de gloire

N'approchent pas de ceux qui ſuivent la victoire .

Les ennemis défaits& le ſang répandu

Font un Trône plus haut du monde confondu .

C'est de yous que Louis à reçu la Couronne,
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Et le pompeux éclat de l'or qui l'environne ,

Mais ce brillant éclat ne feroit qu'un faux jour ,

S'il n'avoit des rayons que pour luire à la Cour.

Il faut qu'un Conquérant entre dans la carriere ,

Qu'il en ſorte couvert de fang & de pouſſiere ;

Il doit dans les combats montrer ſa fermeré

Et s'ouvrir le chemin à l'immortalité ,

J'ai vû ſortir desyeux de ce foudre de guerre

Des éclairs allumés & ſuivis du tonnerre ,

Et lançant des regards fiers& victorieux

Il porte aux ennemis le ſoleil dans les yeux .

Les ombres des Flamands erran.es & plaintives

S'éforçoient d'animer leurs troupes fugitives,

Quand mon Prince parut, & dansun champ d'hora!

reur

Fit céder la clémence à la noble fureur .

que l'huile ſuinte alluma dans ſon ame

Fit ſortir de ſon cæur une nouvellefâme ,

Qui portant ſon courage à d'illuſtres travaux

L'a déja fait paroître en des combats nouveaux ;

Le feu clair & brillant qui dans ſes yeux perille

Brave d'un ſeul regard les forces de Caftille :

Deja victorieux de la rebellion ,

Il veut arracher l'ongle & la dent au lion :

A peine de Stenay la courtine ebranlée

Souffre le chatiment de la Foi violée ,

Qu'Arras contre l'Ibere implorant ſon fecours

Craint d'êure enſeveli ſous ſes ſuperbes tours,

Le feu
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